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Un peu de distraction...

Grandes chasses entre amis

par Eric Chol, publié le 22/08/2005 - mis à jour le 19/08/2005

L'ouverture de la chasse se fait le plus souvent en famille. Mais, une fois la saison commencée, il est temps d'inviter les voisins ou les amis: à une heure et demie de voiture de Paris, la Sologne est idéalement située. Inutile de recevoir tous les week-ends: Olivier et Martin Bouygues, par exemple, installés depuis toujours dans les domaines de Luet et de Blancheron (Vannes-sur-Cosson) et depuis 2002 dans l'ancienne propriété de Roger-Patrice Pelat à La Ferté-Saint-Aubin, n'organisent que trois ou quatre journées de chasse durant toute la saison. Des jours où, raconte un chasseur, «il faut régaler la galerie». Le spectacle commence dès le parking, véritable Salon de l'automobile. Puis chacun dégaine son arme: pour ne pas se tromper, on adoptera le fameux fusil Heym double express finition platine, de facture allemande, à environ 15 000 € l'unité. Les chasseurs ne mégotent pas sur leurs munitions: au soir d'une grande chasse, on a compté 63 sangliers au tapis. Quelques semaines plus tard, un invité un peu jaloux a tenté de battre le score, sans y parvenir (55).

Discrètes, les gâchettes issues du milieu des affaires se terrent dans leurs domaines. Mais, en Sologne, presque tout le monde se connaît: outre les Bouygues, les frères Wertheimer (Chanel), Yves Forestier (patron du Petit Forestier, entreprise spécialisée dans le transport des viandes), Claude Bébéar (Axa), qui vient d'acheter au nom de son épouse le domaine de la Porte, à la sortie d'Orléans, François Bich, dirigeant du groupe Bic, les familles Pernod ou Vuitton sont des habitués. Sans oublier le très discret Bernard Lozé, propriétaire d'un château à Ligny-le-Ribault. On murmure que les chasses de cet ancien administrateur de Ioukos sont des plus soignées, depuis le carton d'invitation écrit à la plume Sergent-Major jusqu'au dîner où le caviar se déguste à volonté… Pas très loin de là, dans les forêts des environs de Paris, la chasse à courre est très en vogue. Un loisir plutôt coûteux: outre les chevaux et les meutes, il faut encore louer des forêts domaniales, pour une durée de douze ans.

Des tarifs en forte hausse 

Lors de la dernière adjudication réalisée par l'Etat en 2004, le tarif annuel à l'hectare a flambé à 32 €. Résultat, Hubert-Marie Ghigonis, président du Rallye de Fontainebleau (et vice-président de la Confédération générale des petites et moyennes entreprises), doit chaque année régler une facture de l'ordre de 650 000 € (selon les estimations de l'Office national des forêts) pour chasser le cerf avec ses amis dans la forêt de Fontainebleau. Même tarif pour Daniel Aubry, maître d'équipage du Rallye des Bonnelles, pour chevaucher à travers la forêt de Rambouillet. En définitive, la chasse à courre s'apparente d'abord à une course de fonds…

